




















































































































































































































































































































































































Voua WM retJroU.vez en h8pltal dina IN cellule 

taute bt.nc:M, d'..,.c:t II'ICIIIKaL 

v.. ..,.._ plll prèa d'en ICirtir­

Youa échoué. 

Mais qu'importe, avec un morc:eeu de drap cléddré •• ,... 
faites un pepe trt, lUis en ...,._, vous c:ommeneez à écrire 
votre hiltOfre avec un c:ure-dents, ... "' auu. lambeeu cr.n.u.... 
Voua avez J'éternité ctev.t ,.... 

LE SCRIBE ACCROW., C'EST VOUS : 
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Nouvelles éditoriales 

Chez les éditeurs: 

A l'écoute de ••• 
l ' entretien et l'interview 
1 livret + 1 cassette •. 

Analyses de discours : 
lecture et expression 

l ' espace et le sens 
Germinal d'Emile Zola 
Essai de sémiotique discursive 

N arrativité et discursivité : 
points de repère et problématiques 

le discours universitaire 
la trhétorique et ses pouvoirs 

le F uançais par les contes 
tomes 1 et 2 .: livres de lecture pour 

rr es élèves africains du CM 1 et du CM 2 

l 'fi mmeuble 
cahier d ·exercices, 128 p. 

M. lèbre 

J.-c. Béacco 
M. Darot 

O. Bertrand 

O. Bertrand 

A. Ali Bouacha 

J. David 
BEl C/CEBEl AE 

F. Debyser 

Clé International 
juillet 1984 • 

Hachette/larousse 
Coll. FDlM/BElC 
juillet 1 9 8 4· 

Ed. Hadès-Benjamins, 
CQII. Actes Sémio­
tiques, mai 1985· 

E .H .E ,s.s.-c.N.R.s. 
RJ'VUe Actes Sémio­
tiques - Documents 
décembre 1984. 

Ed. Peter lang 
Coll. Sciences pour 
la Communication 
Berne, 1984. 

EOICEF 
à parattre 

Hachette 
décembre 1985. 
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Nouveautés BELC 1985, multigraphiés 

Jus d'oronge ou la mort d'un innocent, 2 tomes, 
octobre 1984 : roman policier à énigme, programmé. 

LISLEC (livret 1, mai 1984, 217 p.) exercices 
( livret 2, rn ars 1985, 238 p.) 

autocorrectifs d'entrainement à la lecture et à 

l'écriture pour adultes lusophones. 

Ne raccrochez pas ! .!_et ~ _!_ 

2 cassettes (60 rn) et 2 livrets pédagogiques, juin 1984 : 
familiarisation avec l'usage du téléphone et des répondeurs 

téléphoniques. 

La pyramide truquée, avril 1985, 89 p. 

roman d'arcades initiatique. 

Le regard touristique, livret pédagogique 210 p., juin 1985 
préparer un séjour individuel ou en groupe à l'étranger 

à travers les objets du voyage. 

60 minutes, 60 voix, 60 exercices, 1 cassette (60m) 
et 1 livret pédagogique, mai 1985 : activités pour 
l'ent~aînement individuel et l'exploitation des documents 

sonores. 

F. Debyser 
J. de Porla 

M.-J. Capelle 

M. Lèbre 

J.-L. Malandain 

M. Troutot 
G. Zarate 

J.-L. Malandain 

M.-J. Capelle 

M. Troutot 

F. Debyser 

M. Arruda 
G. Zarate 
O. van Zundert 

J.-L. Malandain 

N.B. Jus d'Oronge et La Pyramide truquée : sont appelables sur réseau télématique 
MINITEL (Jus d'Oronge : code d'accès 615 91 77 , serveur G.P.2., n° 7). 

A paraître, BELC, multigra.phiés : 

Ma ville, celle des autr e s, 1 casse tt e, 1 livret pédagogique : 

observation et découverte de faits culturels étrangers à 
partir des témoignages des habitants d'un quartier de Paris. 

M. Troutot 

G. Zarate 







\~~e 
0~'( 
~ Le mystère de la pyramid 

t1uqu6s 
ronnan d'arcades 

De Jus d'Orge a la fyranlide truquée 

Dans la discussion que nous avions eue i propos de Jus d'­
F. Debyser et surtout ;Jean de PorJa avaient affléhê un 
évident pour Jes aventures arboresctntes telles que J?.o!1J:9'}t 
et Drgons. OrJt .. iJs changé d'avis ? Ou la Pnamide t~ 
n'est-elle qu'tl'! diver~iasement destlné a 'l'Ot811er le genre en 
dérision ? Je n'en suis pas si sOre. JY§ d'OrOJ!I!t malgré sort 
style "non.écrit" et çertaines astuces de proarammatJ.on restait 
assez linéaire et médiocrement in~eractif. Le découpage, typique 
des jeux d'arcades, de Ja PyramiP truquée semble au contraire 
avoir imposé ooe dynamique narrative beaucoup plus rapide, 
wae participation au jeu du lecteur beaucoup plus interactive 
ainsi qu'un langage "b4ande dessinée" qui ont forcé Debyser 
à innover. 

Deux catqorles de lecteurs ne ~ront pas de srlncer 
des dents : Jes qyptologues et les féministes (à plus forte 
raison les féministes égyptoloaues). Les premiers trouveront 
sans doute exqérés les anachronismes de c~tte pyramide où 
l'on rencontre des momies qui jouent au flipper et même des 

A NTHO 8. Juin 85 
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vases chinois. Sont-ils prêts à accepter l'autocritique présentée 
par le Sphinx qui évoque un genre "agressivement infantile 
et kitsch" ? Nous en doutons ; et puisque la vie de Slnouhé 
l'Egyptien est évoquée dans cette quête du roman, ne pouvait­
on pas au moins rendre en passant un hommage plus appuyé 
à ce qui reste quand même le premier texte romanesque de 
l'histoire de l'humanité ? 

Les secondes seront, comme moi, constamment exasperees 
par le sexisme de cette histoire. Passe encore 1 'éternel héros 
qui brandit son épée comme un phallus et ne se tire d'affaire 
qu'en distribuant plaies et bosses ; mals que signifie cet érotisme 
de pacotille dont l'auteur a cru bon d'agrémenter certains 
épisod~s ? Le roman interactif, qu'il se présente sur papier 
ou sur des supports technologiques nouveaux (informatique, 
télématique, v ldéodisque) ne sera vraiment moderne que s'il 
dépasse ces stéréotypes rétrogrades. J'en ai fait en vain la 
remarque à F. Debyser qui a ricané selon son habitude : "dans 
un roman interactif, si je la coupe au héros, je la coupe aussi 
au lecteur, c'est ça que vous voulez ?" La boutade ne m'a 
pas fait rire et le problème, à mon avis, reste, si j'ose dire, 
entier : à quoi bon les nouvelJes technologies, les écritures 
différentes et les supports "immatériels" si tout cela continue 
à véhiculer la même idéologie ? 
La structure de la Pyramide truquée, ou comme on dit son 
"graphe" est celui des récits anglo-saxons qu'elle parodie 
ce petit roman-jeu tient sur ce point son contrat "iniatique" 
et ne sera pas inutile pour les lecteurs littéraires. Ceux-ci 
en sont restés le plus souvent au Conte à votre façon de Raymond 
Queneau ou aux romans à bifurcations et à intersections manquées 
qui ont fait le succès de Robbe-GrilJet. 

La première voie a été assez systématiquement exi?lorée par 
les OULIPIENS d'abord, puis par le groupe A LA MO (A te lier 
de Littérature Assistée par la Mathématique et l'Ordinateur). 
Intéressante par les problèmes qu'elle explore de la mise au 
point des matrices de poèmes, de contes ou de récits (travaux 
de Benabou, Roubaud, Braffort et J .P. Balpe) elle est décevante 
dans la mesure où les a rborescences de ces productions sont 
parfois aussi rabougries que celles des BONZAIS japonais ; 
les choix, en effet, s'y réduisent à des paradigmes de possibi­
lités pour une unique et même case ou fonction ; malgré les 
efforts de diversification, la synonymie fonctionnelle des variantes 
a pour conséquence que les mille milliards de récits que 1 'on 
peut produire ainsi ne sont jamais que les variations d'un même 
canevas. Il serait temps que les ateliers d'écriture cessent 
de s'extasier devant la multiplication exponentielle des segments 
de graphes linéaires, confondant ainsi la créativité syntaxique 



selon Harris et Gross et la créativité littéraire. Pour cela, 
les arborescences plus diversifiées des romans d'arcades, Je 
jour où on les appliquera à d'autres thèmes que Je roman d'aven­
ture, semblent plus prometteuses. Comme j'en faisais la réflexion 
à F. Debyser, il m'a confirmé qu'à son avis on sortira de cette 
ornière quand les auteurs de matrices, au lieu de s'inspirer 
de grammaires structurales des années soixante, introduiront 
dans les matrices de texte des opérateurs transformationnels 
de type générativiste ou des déplacements de parcours narratifs 
tels que ceux que propose la sémiotique. 11 m'a confié qu'il 
préparait quelque chose en ce sens sur ABEL et CAIN. 

Quant a Robbe-GriJJet, il ne semble pas que les pliages et 
les trompe-lecteurs du nouveau roman soient éterneUement 
reproductibles. Jouant comme un déclencheur poétique, ils 
ont bien, a J'époque, introduit chez Je lecteur une soUicitation 
interactive de J'imaginaire. Mais curieusement, alors qu'on 
a parlé de procédé, c'est au talent de l'auteur que l'on doit 
cet effet de suggestion plus qu'à la procédure romanesque en 
elle-même. Robbe-Grillet et les lecteurs des Editions de Minuit 
en savent quelque chose lorsqu'ils doivent lire les manuscrits 
des épigones du mattre du nouveau roman. 

Et la pédagogie dans tout cela, on a l'impression que c'est 
le cadet de vos soucis !". 

"Pas du tout, m'a répondu l'auteur de la Pyramide truquée. 
Tout d'abord je prétends que mon héros-lecteur, s'il ne succombe 
pas aux épreuves qui l'attendent en chemin, est capable, à 
la fin de J'aventure d'écrire lui-même un roman d'arcades et 
ce héros-auteur peut être une classe de seconde en français 
langue étrangère ou materneUe ; s'il dispose d'un ordinateur 
il peut fabriquer lui-même un récit programmé sur disquette, 
voire un jeu vidéo, ce qui n'est pas sans intérêt. J'imagine 
très bien un groupe qui cultiverait ainsi un arbre à histoires 
multiples ; je présenterai un de ces jours les quelques règles 
à respecter pour que la plante pousse correctement sans se 
perdre dans tous les sens ; de toute façon, on les découvre 
assez rapidement en s'y mettant". 

A la fin de J'entretien, je lui ai posé une dernière question 
qui me trottait dans la tête : 

"Votre héros aux pieds gonflés est un romancier raté, mais 
c'est aussi Oedipe ; croyez-vous être débarrassé du v6tre par 
cette pantalonade du Sphinx mangé aux mites ?" 

U a ri comme je le prévoyais, puis a commenté "Le coup de~ 
pieds gonflés, c'était un effet à ne pas rater ; cela dit, il est 
exact que les temps sont durs et que la psychanalyse, comme 
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d'autres sciences humaines "locomotives", a plutôt mal vécu 
la crise... Encore que j' imapine assez bien un psychothérapeute 
utilisant la Pyramide truquee pour faire passer le temps a ses 
clients et s'interroger avec eux sur le sens de leur choix ... 
Mais je vous choque sans doute encore une fois... peut-être 
êtes-vous en analyse ?" 

J'ai préféré ne pas répondre. 

Solange PARELOT 
C ha rgée de Recherche 
au CENAPA (Centre de 
Narratologie Paralitté-
raire) ~ 
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